
LOUVRE,  Doulce  Mémoire  :
Musique secrète de LEONARD DE
VINCI
LEONARDO par DOULCE MÉMOIRE : 13, puis 15 nov
2019. Doulce Mémoire et son fondateur Denis
Raisin Dadre présentent leur nouveau programme,
fruit d’une réflexion spécifique sur le génie
du  plus  grand  artiste  de  la  Renaissance,
Leonardo da Vinci (mort en France en 1619). A
l’occasion de l’exposition événement du Louvre,
le chef et flûtiste, accompagné par sa fidèle
troupe, chanteurs et instrumentistes de DOULCE
MEMOIRE (qui soufflent en 2019 leur 30 ans) rétablissent la
connivence et les correspondances magicienne entre peinture et
musique qui sont au cœur de la pratique picturale de Leoanrdo.
Denis  Raisin  Dadre  a  choisi  10  œuvres  emblématiques  de
Leonardo  conservées  au  Louvre  ;  il  en  déduit  plusieurs
partitions des XVè et XVIè dont les harmonies et la mélodie
permettent d’entrer en résonance avec les chef d’œuvres de
Leonardo.

Vibrations  fraternelles,  couleurs  de  l’une  à  l’autre
établissent  des  correspondances  entre  musique  et  peinture.
Denis Raisin Dadre a rappelé à juste titre que la musique
était au cœur du processus pictural de Leonardo ; lui-même
musicien virtuose au luth et à la lira da braccio, grand
concepteur  de  festivités,  ne  peignant  qu’accompagné  de
musiciens et de chanteurs. Le fameux mystère du sourire de la
Joconde  qui  suppose  une  détente  absolue  et  une  riche  vie
intérieure ne pourrait s’expliquer que de cette façon… modèle
et  peintre  bercés  par  la  musique  éprouvent  une  sérénité
propice à l’échange et au sublime. Pourquoi pas ?
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Denis  Raisin  Dadre  explique  comment
vibrations  et  couleurs  partagent  une
communauté d’événements ; un phénomène
qui en rétablissant donc la musique au
cœur  de  la  musique  de  Leonardo,
expliquerait le miracle du sourire de
la  Joconde  …  :  «  Les  ondes  se
propagent.  Certaines  s’établissent.
D’autres interfèrent. Lumineuses, elles
s’attachent à la vue. Mécaniques, elles
pénètrent l’ouïe. Les vibrations qui en
sont à l’origine ou qui en résultent

lient nos sens. Peinture et musique se partagent bien ces
derniers. Les couleurs, propres à chacun de ces arts, peuvent
en  jouer.  D’aucuns  parleraient  de  différentes  longueurs
d’onde. La verticalité des notes et des lignes, le rythme des
blanches et des noires, des clairs et des obscurs, le jeu en
somme des fréquences audibles et visibles est complexe. Les
cordes vocales, celles d’un instrument, vibrent et résonnent.
Elles convoquent une foule qui remplit l’espace d’harmoniques
reconnaissables et, pourtant, insaisissables. 

 

 

Doulce Mémoire fête ses 30
ans et les 500 ans de

Leonardo da Vinci
La peinture naît de la
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musique…
Au cœur du secret de Leonardo

 

 

 

Que ce soit dans la profondeur de la
toile  ou  à  sa  surface,  le  pinceau
n’établit pas autrement la couleur dans
l’espace. Les harmoniques qu’il convoque
sont  bien  spatiales,  certes  rarement
discernables  mais  toujours  mesurables.
Léonard de Vinci y aurait développé le
mystère  du  sourire  de  la  Joconde  et
inscrit la force vive de sa peinture. La
musique qui l’entourait, dans l’atelier,
dans la cité, cette musique désormais

secrète, pourrait être à l’origine de sa recherche picturale.
Léonard de Vinci aurait pu chercher une transposition des
ondes  d’un  domaine,  audible,  à  l’autre,  visible,  une
retranscription  de  la  dynamique  volatile  mais  vitale  de
l’interprétation de la musique à la statique pérenne de la
peinture achevée sur la toile. »

Dans son nouveau programme présenté en novembre, Le fondateur
de Doulce mémoire démontre ainsi que la peinture naît de la
musique. Ainsi le sourire de Monna Lisa est musical. Comme une
vaste  toile  blanche,  la  scène  met  en  mouvement  comme  une
constellation  d’éléments  complémentaires,  le  miracle  des
ondes, vibrations et couleurs.

 

«  Il  ne  s’agit  pas  de  dévoiler  l’œuvre,  qu’elle  soit
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musicale ou picturale, mais bien plutôt de présenter entier
aux spectateurs le mystère, la complexité et la recherche que
portent les travaux de Léonard de Vinci. À travers la musique
jouée et la peinture projetée, il s’agit de favoriser autant
que faire se peut la sérendipité afin que les spectateurs
puissent explorer et revisiter par eux-mêmes la peinture de
Léonard de Vinci et la musique secrète qui lui est associée »,
ajoute Denis Raisin Dadre.

A chaque peinture ou dessin conçu par Leonardo, son double
musical, selon le choix de Denis Raisin Dadre. En interprète
subtil et enchanteur, Denis Raisin Dadre et Doulce Mémoire
savent  préserver  l’essence  même  de  l’art  leonardesque  :
l’apologie de l’ombre, l’éloquence du mystère. Entre peinture
et musique, ce nouveau programme est l’événement musical de
l’année Leonard da Vinci 2019.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Paris, Auditorium du LOUVRE
Vend 15 novembre 2019, 19h30

Musiques secrètes de Leonardo da Vinci
nouveau programme, spécial 500 ans de Leonardo da Vinci

DOULCE MÉMOIRE / Denis Raisin Dadre, direction artistique &
musicale :

Ikse Maître, création visuelle
Sami Korhonen, création costumes
Guillaume Junot, création lumières

Avec
Clara Coutouly, soprano

https://www.louvre.fr/la-musique-secrete-de-leonard
https://www.louvre.fr/la-musique-secrete-de-leonard
https://www.louvre.fr/la-musique-secrete-de-leonard
https://www.louvre.fr/la-musique-secrete-de-leonard


Matthieu Le Levreur, baryton
Pascale Boquet, luth
Nicolas Sansarlat, lira da braccio
Bérengère Sardin, harpe renaissance
Denis Raisin Dadre, flûtes
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Programme
autour des 10 œuvres originales de Leonardo

conservées au Musée du Louvre
fleurons de l’exposition LEONARDO DA VINCI

 

 



Saine-Anne et la Vierge avec l’Enfant (DR)

 

 

 

L’ANNONCIATION
Ave Maria gratia plena : Frater Petrus
Ave Maria gratia plena : Marchetto Cara
Vergine Immaculata, instrumental : Anonyme
Ave Maria gratia plena : Marchetto Cara

LE BAPTEME DU CHRIST
La Danse de Clèves : Anonyme
Basse danse, Mit Ganzem : Conrad Paumann

 

 

LA VIERGE AUX ROCHERS
Ballo Bel fiore : Domenico da Piacenza
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Recercare : Francesco Spinacino
Poi che t’hebbi nel core, laude : Anonyme
Fortuna desperata, instrumental : Anonyme
Poi che t’hebbi nel core : Johannes de Pinarol
Fortuna despera ta / Sancte petre : Henrich Isaac

 

 

PORTAIT DE MUSICIEN
Mille regretz : Josquin Desprez
Les miens aussi, responce à Mille regretz : Tilman Susato

 

 

PORTRAIT D’ISABELLE D’ESTE
Non val l’acqua : Bartolomeo Tromboncino
L’acque vale al mio gran foco : Michael Pesenti
Gli pur giunto el giorno : Marchetto Cara

 

 

LA VIERGE A L’ENFANT AVEC SAINTE ANNE
Ave Mater Matris Dei : Jean l’Héritier

 

 

PORTRAIT DE GINEVRA BENCI
De tous bien playne : Hayne Van Ghizeghem

 

 

SAINT JEAN BAPTISTE



Spagna, instrumental : Francesco da Milano

 

 

LA JOCONDE
Rime, sonetto XVIII – Pétrarque : Anonyme
Récité sur Per Sonetti
Lucrecia pulchra (Mona Lisa pulchra) : Anonyme

 

 

LA BELLE FERRONNIERE
Basse danse, Venus (luth) : Gugliemo Ebreo
Patien za ognum mi dice : Anonyme
Basse danse, Venus (vièle) : Gugliemo Ebreo
O mischini : Anonyme
Ballo, Petit rien : Anonyme
Donne, venete al ball : Francesco Patavino
Noi siamo galeotti : Ansano Senese
Tante volte si si si : Marchetto Cara

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 



 

Le sourire énigmatique et le visage angélique de Saint-Jean
Baptiste (DR)
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